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1. Contexte 

 
Le bassin de la Boutonne, situé au nord du bassin de la Charente, se localise au centre de la 

région Poitou-Charentes, à cheval sur le sud du département des Deux-Sèvres (500 km² et 51 
communes) et le nord-est du département de la Charente-Maritime (820 km² et 79 communes) ; il 
regroupe ainsi 130 communes sur son périmètre pour 76 ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
agricole avec environ 78% en SAU (surface agricole utile). 

 
Depuis les années 1970, la gestion quantitative est plus problématique avec notamment des 

ŞǘƛŀƎŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜǎǘ 
ŀŎŎŜƴǘǳŞ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŘǳǊŞŜΣ Ŝƴ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ tŀǊƳƛ ǘƻǳǎ les 
ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝƴ 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŜǎǘƛǾŀƭŜǎΦ ! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ 
des années 50 jǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ флΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŀƛŜƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜs 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŜǊΦ Lƭǎ ƻƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 
Ainsi, à cause du recalibrage du lit mineur, la submersion du lit majeur est moindre et les nappes se 
rechargent moins bien en hiver. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ōŀǎŜ ƭƻŎŀƭ 
consécutif au curage, la nappe se vidange plus rapidement en été. La coupe à blanc de la ripisylve 
accélère également les écoulements. 

 
5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜŦŦƻǊǘǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜƴǘƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ǾƻƛǊŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛǊǊƛƎŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴΦ Ces 
efforts doivent être poursuivis car des déséquilibres subsistent toujours entre ressource disponible et 
besoins. Le bassin versant de la Boutonne, appartenant à celui de la Charente est ainsi classé en Zone 
de Répartition des Eaux (ZRE) par décret 94-354 du 29/04/94 et par arrêté préfectoral 03-257 du 
2/12/2003. Cette classification traduit un déséquilibre durablement installé entre la ressource et les 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 9н Řǳ {5!D9 !ŘƻǳǊ-
Garonne 2010-2015 et définie par l'article R211-71 du coŘŜ ŘŜ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩ;ǘŀǘ 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ 
ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎΦ 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎΩŜǎǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 

SAGE, dès 1992. Le SYMBO en a été naturellement la structure porteuse, le périmètre a été défini par 
ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Ŝƴ мффсΣ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ό/[9ύ ŘŞŦƛƴƛŜ Ŝƴ мффтΣ Ŝǘ ƭŜ {!D9 
officiellement approuvé par arrêté préfectoral en 2008. 

 
En parallèle, lŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞŦƛƴƛ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ ŀŘƻǇǘŞŜ ƭŜ ноκмлκлл Ŝǘ 
transpƻǎŞŜ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ό[9a!ύ Řǳ нмκлпκнллпΦ tƻǳǊ 
atteindre cet objectif, la LEMA ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ 
bon état quantitatif, soient définis par usage (AEP, irrigaǘƛƻƴΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜύ ŘΩƛŎƛ нлмрΦ 
/Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǾƻǘŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎ 

par usage et par nappe en date du 11 janvier 2010 puis ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ƭŜ нмκлсκнлмм qui 
encadre la réforme des volumes prélevables et la mise en place des organismes uniques sur le 
territoire de la Région Poitou Charentes faisant partie du bassin Adour Garonne. Ce protocole a 
précédé la notification des volumes prélevables par le Préfet de Région Midi Pyrénées coordonnateur 
Řǳ ōŀǎǎƛƴ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜ όƻōƧŜŎǘƛŦ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝƴ нлмт Ǉǳƛǎ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŦƛȄŞ Ŝƴ нлнмύ ƭŜ мм 
novembre 2011. 

 
La CLE du SAGE du 30 janvier 2014 a  validé un projet de SAGE qui prévoit ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ 

contrat multithématique dont le volet quantitatif sera ŀōƻǊŘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ 
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ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ Le volet quantitatif est porté 
ǇŀǊ ƭŜ {¸a.h Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

Le volet qǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜƴŜǊ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнмΦ 

Ces actions seront définies à partir Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊƻƴǘ ǎǳǊ 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ pour ŀǎǎǳǊŜǊ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
prélèvements et la ressource disponible. 

 

2. Objectifs du contrat  et gouvernance  

 
Une gestion équilibrée des ressources en eau doit permettre la préservation des écosystèmes 

aquatiques et des zones humides, l'écoulement et la pérennité des eaux superficielles et 
souterraines, la protection et la restauration de la qualité des eaux, tout en conciliant les activités 
humaines et les intérêts de tout un chacun 

 
Le SDAGE Adour Garonne 2010-2015 décline 6 orientations majeures dont la maitrise de la 

ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ  Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ 
ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŎΩŜǎǘ-à-dire satisfaire les ŘŞōƛǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ 
ŘΩŞǘƛŀƎŜ ό5h9ύ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ у ŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ мл Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
principales rivières du bassin pour assurer la coexistence normale des usages (prélèvements, rejets).  
Cet objectif est repris dans le projet de SDAGE 2016-2021 actuellement en consultation à travers 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ / ζ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ηΦ LΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ /т Řǳ ŦǳǘǳǊ {5!D9 prévoit 
notamment de mobiliser les outils concertés de planification et de contractualisation afin ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜΣ ƭŜ {!D9 .ƻǳǘƻƴƴŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ 5Şōƛǘ 

ŘΩhōƧŜŎǘƛŦ ŘΩ9ǘƛŀƎŜ ŀǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜ /ƘŃǘǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƴƻŘŀƭ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜΦ [Ŝ ŘƛŀƎƴostic du SAGE 
Boutonne a mis en évidence un écart important entre les besoins et la ressource en eau, engendrant 
un déficit en eau en période estivale.  
tƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŞǘŀǘ qualitatif, le SAGE Boutonne qui sera validé en 2016 prévoit dans le cadre de son PAGD (Plan 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ 5ǳǊŀōƭŜύ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ƳǳƭǘƛǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

Le Contrat Territorial envisagé est la déclinaison opérationnelle de ces objectifs du SAGE. Le volet 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻƭŜǘ Ł şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 
bassin de la Boutonne. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǎǘ ŘŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ Lƭ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 
ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ  нлнмΦ 

 
Le contrat territƻǊƛŀƭ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǊŞŘƛƎŞ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ǘǊŀŘǳƛǊŀ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ƻōǘŜƴǳ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

différents signataires concernant la reconquête de la ressource en eau du bassin de la Boutonne en 
matière de gestion quantitative. Il précisera en particulier les objectifs poursuivis, la démarche 
adoptée, la nature des actions ou travaux programmés, les calendriers de réalisation et les coûts 
prévisionnels, le plan de financement prévu et les engagements des signataires. 
[Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜƴŜǊ ǎŜ ŦŜǊƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳpagnement des irrigants pour continuer à 

réduire leur consommation par ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳ, sur la réalisation de réserves de substitution en 
ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘs. 
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Pour mener à bien ces objectifs, la gouvernancŜ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ déjà existante. En effet, le contrat territorial recouvre le même territoire que le 
SAGE de la Boutonne. /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ (CLE) du 
SAGE de la Boutonne assure le comité de pilotage du contrat territorial. Elle est composée de 58 
membres répartis au sein du collège des collectivités territoriales, du collège des usagers et du 
collège de ƭΩ9ǘŀǘ et des établissements publics. Le comité de pilotage a pour objet de valider les 
ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 
Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ǉǳƛǎ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ. 

Pour le suivi régulier du contrat, un comité technique a été constitué. Il regroupe les différentes 
structures partenaires et les services instructeurs (partenaires financiers, Etat) du projet. Ce Comité 
technique est composé du SYMBO, de la CLE du SAGE Boutonne, de ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !ŘƻǳǊ 
DŀǊƻƴƴŜΣ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ό55¢Σ 55¢aΣ 5w9![Σ 5w!!CύΣ ŘŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ όмт Ŝǘ тфύΣ Řǳ 
Conseil Régional Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜǎΣ ŘŜǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όмт Ŝǘ тфύΣ ŘŜ ƭΩh¦D/Σ ŘŜ ƭΩ!{! 
.ƻǳǘƻƴƴŜΣ ŘŜ ƭΩ!L.нΣ ŘŜ ƭŀ Société coopérative ŀƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ 5ŜǳȄ-Sèvres, de Coop de France 
Poitou Charentes, ŘŜ ƭΩ9t¢. /ƘŀǊŜƴǘŜΣ ŘŜ ƭΩhb9a!Σ ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ό{a.. Ŝǘ SIBA), de 
ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ tƻƛǘƻǳ-Charentes Nature, Řǳ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩŜŀǳ potable en 79 (SMAEP4B) et du SYRES 
(Syndicat mixte des retenues de substitution de Charente Maritime). Le comité technique a pour rôle 
de suivre précisément ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ Υ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ 
fiches actions, suivi des actions à mettre Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Lƭ Řƻƛǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 
objectifs poursuivis. 

Un comité technique restreint a été mis en place afin de bien mener le déroulement du contrat 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ une bonne concertation entre le SYMBO, porteur de lΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ du contrat 
territorial et les co-porteurs du contrat ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊŜƴǘŜ aŀǊƛǘƛƳŜ 
Ŝǘ ŘŜǎ 5ŜǳȄ {ŝǾǊŜǎΦ Lƭ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜ {¸a.hΣ ƭŜǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ тф Ŝǘ мтΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ 
Adour Garonne, les DDT/DDTM et le Département 17. 

Enfin, le volet quantitatif du contrat territorial nécessite une implication importante de la 
profession agricole ; Il est donc apparu indispensable de créer une commission agricole dont la 
composition est adaptée en fonction de la thématique abordée. /ŜǘǘŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ǇŀǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ, 
ŘΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ǳƴ ŘŞōŀǘ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞƳŜǊƎŜǊ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǳ sein du Comité 
technique. 

3 Etat des lieux  

3.1.La ressource en eau  
 

3.1.1.Réseau hydrographique 

Le territoire du bassin versant de la Boutonne est situé au centre de la région Poitou-Charentes, 
entre le nord est de la Charente-Maritime (17) et le sud des Deux-Sèvres (79). Il couvre 130 
communes (79 en Charente-Maritime et 51 en Deux-Sèvres) et représente une superficie totale de 
1320 km2. 
 
De la source à Chef-Boutonne jusqu'à la confluence avec la Charente se distinguent: 

Á la Boutonne amont (de Chef-Boutonne au Vert), 
Á la Boutonne moyenne (du Vert à Saint-Jean-d'Angély) 
Á la Boutonne aval (de St-Jean-d'Angély à Carillon, sa confluence avec la Charente) 

 
La carte ci-dessous vous présente le bassin de la Boutonne : 



 
7 

 

 
Figure 1 : Carte du bassin versant de la Boutonne, Source « SAGE Boutonne » 

 
La rivière Boutonne prend sa source à Chef-Boutonne, sous le plateau Mellois, et se jette dans la 
Charente au terme d'un parcours de 310 km (biefs et multiples bras de la Boutonne compris). Près de 
800 km de cours d'eau (Boutonne, affluents, biefs et bras secondaires) drainent ce bassin.  
5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ Ǿǳ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ 

termes de débit. La Boutonne aval est marquée ǇŀǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ {ǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ ƧǳǎǉǳΩŁ 
sa confluence avec la Charente. Elle comporte également un affluent qui est la Trézence. 

 
/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ ǎŜǇǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
tableau ci-dessous sont fixés dans le SDAGE 2016-2021. ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
dérogation pour des raisons naturelles, techniques ou économiques. 
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Code ME1 Nom de la ME BE2 Global BE Ecologique3 
BE 

Chimique 
Dérogat

ion4 

FRFR464 
La Boutonne de sa 

source au confluent de la 
Belle 

2027 
2027 
 

2015 
CN et 

RT 

FRFR3 
La Béronne de sa 

source au confluent de la 
Boutonne 

Moins 
stricte / non 
détérioration 

Exemption5 / N ς P ς 
IBD ς IBGN 

 

2027 
(Dif) 

RE 

FRFR475 
La Berlande de sa 

source au confluent de la 
Béronne 

Moins 
stricte / non 
détérioration 

Exemption / N ς P ς IBD 
ς IBGN 

2027 
(Dif) 

RE et RT 

FRFR22 
La Boutonne du 

confluent de la Belle au 
confluent de la Nie 

2027 
2027 
 

2015 
CN et 

RT 

FRFR334 
La Nie de sa source au 

confluent de la Boutonne 
2027 

2027 
 

2015 
CN et 

RT 

FRFR682 
La Boutonne du 

confluent de la Nie au 
confluent de la Charente 

2027 
2027 
 

2021 
(Dif) 

CN et 
RT 

FRFR20 
La Trézence de sa 

source au confluent de la 
Boutonne 

2027 
2027 
 

2021 
(Dif) 

CN et 
RT 

 
Tableau 1: Tableau ŘΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ 

 
 

3.1.2 Hydrogéologie 

 
L'ensemble du bassin (figure 2) repose sur une assise géologique argilo-calcaire, affectée par 

quatre failles majeures dont deux au nord ont provoqué un fossé d'effondrement sur lequel coule la 
haute Boutonne depuis Chef-Boutonne jusqu'à Brioux-sur-Boutonne. A l'image d'un millefeuille de 
couches calcaires poreuses et perméables, intercalées de bancs imperméables plus ou moins 
marneux et argileux, six compartiments du Jurassique s'échelonnent et se superposent selon un 
pendage NE-SO, allant du Lias au Crétacé en passant par le Dogger et le Malm. Sous le plateau 
Mellois, le contexte géologique est très karstique. 

 
L'affleurement tour à tour de chacune de ces roches calcaires rend l'ensemble du sous-sol 

globalement perméable, formant des aquifères superficiels donc des nappes libres dont le 
remplissage reste très dépendant de la pluviométrie. Le nord du bassin et le secteur de Néré se 
démarquent par la formation de nappes captives : la nappe captive du Lias sous le Toarcien, et des 
nappes captives sous des marnes du Malm et sous les alluvions limoneuses de la Boutonne. 

                                                           
1
 ME Υ aŀǎǎŜ ŘΩEau 

2
 BE : Bon Etat 

3 Justification de la dérogation : HY = Hydromorphologie ς Dif = Lutte contre les pollutions diffuses agricoles 
4 Type de dérogation : CN = Conditions Naturelles ς RT = Raisons Techniques ς RE = Raisons Economiques  

5
 tŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜƳǇǘƛƻƴ : N = azote / P = phosphore / IBD = Indice Biologique Diatomées / IBGN : Indice Biologique Global 

Normalisé 
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Figure 2: Géologie du bassin de la Boutonne 
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3.1.3. Suivi des debits Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ 

 
La gestion des étiages est réalisée sur la base du suivi des débits au point nodal du bassin (station 

du moulin de Châtre à Saint-Séverin-sur-Boutonne) ; Le graphique 1 ci-dessous détaille les VCN10 (ou 
Débit moyen minimum sur 10 jours consécutifs) et permet donc de visualiser les années pour 
lesquelles le DOE ό5Şōƛǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦ ŘΩ9ǘƛŀƎŜύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞ όŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉuelles les barres 
sont en rouge). On constate très nettement que depuis 1989 le DOE a été respecté seulement quatre 
années sur les 24 pour lesquelles on dispose de données (2001, 2008 2013 et 2014ύ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 
respecté de manière plus fréquente avant cette date (16 années sur 20 entre 1969 et 1988).  
 

 
Graphique 1 : VCN10 calculés depuis 1969 à la station du moulin de Châtres 

 
La station de aƻǳƭƛƴ ŘŜ /ƘŃǘǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ représentative pour la gestion de la Boutonne 

moyenne et aval. ¦ƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǾŀƭ (vers Saint Jean ŘΩ!ƴƎŞƭȅ) est nécessaire pour le suivi de cette 
zone. (Source BRGM/ DIREN Poitou- /ƘŀǊŜƴǘŜǎΣ /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
de la ressource en eau en Poitou-Charentes). Le PAGD du SAGE Boutonne (version janvier 2015) 
ǇǊŞǾƻƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
.ƻǳǘƻƴƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ est opérationnelle depuis avril 2011. 
Cependant, même si les données sont encore insuffisantes pour établir des seuils de gestion, des 
constats peuvent être observés à partir des données journalières fournies par le Service de Prévision 
des Crues (SPC). Le graphique 2 compare sur une échelle logarithmique ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ƭŀ 
Boutonne à Moulin de Châtres et à {ŀƛƴǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлмлΦ Lƭ montre un débit à Saint 
WŜŀƴ ŘΩ!ngély toujours supérieur à celui au moulin de Châtres pendant la période hivernale. Puis en 
période estivale, ƭŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘ Ł /ƘŃǘǊŜǎ Ŝǘ Ł {ŀƛƴǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ ǎŜ ŎǊƻƛǎŜƴǘ à 1 m3/s et 
ǎΩƛƴǾŜǊǎŜƴǘΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ł {ŀƛƴǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ ǉǳΩŁ Moulin de Châtre. Cette 
situation pourrait ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ à la fois par les prélèvements agricoles sur le bassin versant entre les 
deux stations et par la consoƳƳŀǘƛƻƴ άƴŀǘǳǊŜƭƭŜέ de la vallée : en effet, ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭŀ 
ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όǇŜǊǘŜǎύ ǎƻƛǘ Ł ŎŀǳǎŜ 
des aménagements anthropiques /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘe menée 
par la DIREN Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜ Ŝǘ ƭŜ .wDa ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ; une comparaison avait alors été établie entre la station de 
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Carillon et celle de Moulin de Châtres et le débit à la station amont était souvent supérieur à celui en 
ŀǾŀƭ Ŝƴ ŞǘƛŀƎŜ ŎŜ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
prélèvements. 

 

 
Graphique 2: Comparatif des débits de la Boutonne au Moulin de Châtres et à {ŀƛƴǘ WŜŀƴ ŘΩ!ƴƎŞƭȅ (Source :SPC, 2015) 

 
 

3.1.4 {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ 

 
Le réseau de suivi des niveaux sur le bassin de la Boutonne, coordonné par le SYMBO est riche de 

36 échelles : 8 sur la Boutonne amont, 16 sur la Boutonne moyenne et 12 sur les terres des 
Associations syndicales de propriétaires de marais sur la Boutonne aval. Les données sont disponibles 
ŘŜǇǳƛǎ нллт ǎǳǊ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ŀƳƻƴǘ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмм ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōle du territoire. En outre, le Service 
ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ départemental de la Charente-Maritime gère également un réseau 
ŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎ sur le cours domanial de la Boutonne aŦƛƴ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƻtes en particulier 
pour la gestion des ouvrages. 
La figure 3 présente ce réseau. 
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Figure 3: les échelles limnimétriques et les stations hydrométriques sur le bassin versant de la Boutonne 

 
aşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ certaines 
analyses peuvent être faites.  
{ǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
pluviométrie (barres en fond bleu) sur une année. 
[Ŝ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ п ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ la Boutonne amont en 2013, année très humide. On 
peut constater qǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ; Par contre, en étiage, la remontée du niveau 
dŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ lente ŎŀǊ ƭŜǎ ǇƛŎǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ 
flagrants que les pics pluviométriques. 
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Graphique 3: Evolution des niveaux d'eau sur la Boutonne amont en 2013 

 
Sur la Nie, affluent de la Boutonne moyenne, le graphique 4 met en corrélation certains pics 
ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊΣ Ƨǳƛƴ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜ 2013 ; Par 
ŎƻƴǘǊŜΣ Ŝƴ ŞǘƛŀƎŜΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 
précipitations et uƴ ŀǎǎŜŎ ŀǎǎŜȊ ƭƻƴƎ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ. 
 

 
Graphique 4: Evolution des niveaux d'eau sur la Nie en 2013 

 
Enfin, le graphique 5 ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ŘŜǎ marais de la Boutonne aval en 2013. 
Même si les niveaux ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊŀǇƘŜǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳȄ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ 
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en étiage. Cependant, ce constat est à prendre avec précaution car dans ce secteur, une forte 
régulation des ouvrages est effectuée de mars à novembre Ŝǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ƭŀƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ 
adaptés en fonction de la pluviométrie pour maintenir certaines cotes ;  
 

 
Graphique 5: Evolution des niveaux d'eau sur la Boutonne aval en 2013 

 

3.1.5. Suivi piézométrique 

 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜǇǳƛǎ мффл ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ 

installés sur le bassin comme le montre la figure 4. Chaque piézomètre est caractéristique du suivi 
ŘΩǳƴŜ ƴŀǇpe Υ ƭŜǎ hǳǘǊŜǎ н ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩLƴŦǊŀ-Toarcien, les Outres 1 pour le Dogger. En 
ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ ŘΩ9ƴǎƛƎƴŞΣ tŀƛȊŀȅΣ ±ƛƭƭŜƴƻǳ Ŝǘ tƻƛƳƛŜǊΣ ƛƭǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ 
la nappe du Jurassique Supérieur.  
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Figure 4: Localisation des piézomètres sur le bassin versant de la Boutonne 

 
Le suivi piézométrique à Ensigné (graphique 6) montre une baisse régulière du niveau de la nappe 
dès le mois de mai en 2013 et dès le mois de mars en 2009. Les niveaux les plus bas sont constatés 
ŜƴǘǊŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ƘȅŘǊƻΣ Ł aƻǳƭƛƴ ŘŜ /ƘŃǘǊŜǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмо Ŝǎǘ 
considérée comme année supérieure à décennale humide et celle de 2009 est considérée comme 
une année quinquennale à décennale sèche.  
 

 
Graphique 6: Evolution du niveau piézométrique à Ensigné en 2009 et 2013 

 
Par contre Villenou (graphique 7) et Poimier sont beaucoup plus impactés car ils montrent un 
décrochage du niveau dès février et un niveau au plus bas entre juin et novembre pour 2009 et  
entre septembre et novembre pour 2013 ; Ils pourraient donc être utiles pour le suivi de la mise en 
place des actions du contrat. 
 

 
Graphique 7: Evolution du niveau piézométrique à Villenou en 2009 et 2013 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ .wDaΣ ƭŜ piézomètre ŘΩ9ƴǎƛƎƴŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ Řǳ ƧǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎƻǊǊŞƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞōƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 
ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ piézométres pourraient compléter ce dispositif de suivi et permettre ainsi le suivi 
de problématiques plus locales comme le maintien de la nappe au dessus de la Boutonne et donc le 
maintien des zones humides. 

3.1.6. Suivi des assecs 

 
[ŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ Şǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ assurée par différents dispositifs dont le 

ROCA et le RDOE Τ [Ŝ wh/! όƻǳ wŞǎŜŀǳ ŘΩhōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ /ǊƛǎŜ ŘŜǎ !ǎǎŜŎǎύ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ /ƻƴǎŜƛƭ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ tşŎƘŜ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ hb9a!ύ Ŝƴ нллп ; Il a été complété en Poitou-
/ƘŀǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ w5h9 όƻǳ wŞǎŜŀǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩhōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ des Ecoulements).  

 

 
Figure 5: Fréquence des assecs entre 2005 et 2011 sur le bassin de la Boutonne (données ONEMA) 

 
9ƴ нлмнΣ ƭΩhb9a! ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ hb59 όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ 5Ŝǎ 

Etiages) qui remplace les 2 réseaux précédents. 
tƻǳǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ Ƨǳƛƴ Ŝǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

suivants : assec, écoulement non visible, écoulement visible faible et écoulement acceptable. Ces 2 
dernières catégories ont été regroupées en 2012 dans le cadre du réseau ONDE. 
Les FŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
suivant les mêmes états : écoulement normal, rupture, assec. 
{ǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩhb9a!Σ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ǘŀndis que pour les 
Fédérations ŘŜ ǇşŎƘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƭinéaire qui est parcouru. Ce dernier est donc très intéressant à 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ζ normalisé ». 
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Figure 6: Fréquence des assecs entre 2006 et 2012 sur le bassin de la Boutonne (suivi Fédérations de pêche) 

 
Les données des assecs des deux réseaux de suivi sont assez cohérentes sur le bassin de la 

Boutonne. Les principaux affluents de la Boutonne moyenne sont fréquemment en assecs en étiage ; 
On retrouve également la Bellesébonne et la Boudoire ainsi que quelques sections de la Belle et de la 
Béronne ; Les têtes de bassin de la Béronne principalement sont également touchées. 
{ǳǊ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ŀǾŀƭΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ hb59 ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴ ŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ 
la Trézence 1 année sur 2 ou 3  selon la station entre 2005 et 2011. 

 
 

3.2. Le climat 

3.2.1. Pluviométrie 

 
Le graphique 8 présente la pluviométrie mensuelle de 1990 à 2014 sur le bassin de la Boutonne 

moyenne et aval Τ hƴ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл ƳƳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ on distingue une 
variation entre 50 et 70 mm les autres mois hors octobre à décembre où la moyenne se rapproche 
des 100 mm. 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ bǳŀƛƭƭé sur Boutonne, St Jean 

ŘΩ!ƴƎŞƭȅ Ŝǘ ¢ƻƴƴŀȅ-Boutonne. La station de Tonnay-Boutonne a été abandonnée en 2002 remplacée 
par une station sur la commune de Bords, distant de 13km. 
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       Graphique 8 : Pluviométrie mensuelle sur le bassin de la Boutonne de 1990 à 2010, (Source Météo France) 
 
 

Le graphique 9 représente la pluviométrie en amont du bassin à Celles/Belle entre 1981 et 2010. 
Les courbes ne montrent pas de différence notable en termes de plǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭŀ 
moyenne Boutonne. 

 

 
Graphique 9: Pluviométrie mensuelle sur le bassin de la Boutonne Amont entre 1981 et 2010, Source Météofrance à 

Celles/belle 

 
Le graphique 10  ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƳǳƭǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜΦ 
Ces données mettent en évidence ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǎŝŎƘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 

relativement humides avec une disparité des cumuls de pluviométrie, pouvant aller de moins de 
600mm à plus de 1100mm. Le système Boutonne étant caractérisé comme fortement dépendant de 

0,00 
50,00 

100,00 
150,00 
200,00 
250,00 
300,00 

Pluviométrie mensuelle de 1990 à 2014 

Moyenne Min. Max. 



 
19 

 

la pluviométrie, les années sèches deviennent rapidement problématiques en matière de gestion 
quantitative. 

 

 
Graphique 10 : Cumuls annuels de pluviométrie sur le bassin de la Boutonne de 1990 à 2010, (Source Météo France 

Nuaillé sur Boutonne) 

 

3.2.2. Température 

 
Le graphique suivant ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon des températures depuis 1994 à la station Météo 

CǊŀƴŎŜ ŘŜ /ŜƭƭŜǎκ.ŜƭƭŜΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ bǳŀƛƭƭŞκ.ƻǳǘƻƴƴŜΦ 

 
Graphique 11: Températures de l'année entre 1994 et 2014 ς (Source Météo France à Celles/Belle) 
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 Graphique 12: Evolution de la température moyenne depuis 1994 - Source Météo France Nuaillé/Boutonne 

 
Sur le graphique 12, on constate les variations saisonnières de température. On peut observer 

également que la température moyenne annuelle est restée stable depuis 1994 sur le bassin avec 
une moyenne proche de 13°C. 
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3.2.3. Evapotranspiration 

 

 
Graphique 13: Suivi de l'Evapotranspiration entre 1994 et 2014 - Source Météo France Nuaillé/Boutonne 

 
Le graphique 13 ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ (ETP) ŘŜǇǳƛǎ мффп ƧǳǎǉǳΩà 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ La moyenne annuelle reste relativement stable malgré une légère augmentation des 
mesures maximales depuis 1994. Par contre, lΩ9¢t ŀǇǇŀǊŀƞǘ moins disparate depuis les années 2004 
et se « concentre » donc de plus en plus ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ (en étiage). 

 

3.3. Pédologie 
 

Les sols du bassin de la Boutonne sont présentés sur la figure 7. De manière simplifiée, on peut les 
regrouper en 5 unités qui sont les suivantes :  

- Les terres rouges à châtaignier : Sols limono-argileux peu profonds sur argile rouge, ils sont 
ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩŀmont du bassin. Ils ont une capacité de stockage en eau très variable (50 à 150 
mm).  

- Les groies ou rendzines : Ce sont des terres séchantes et filtrantes qui recouvrent les ¾ du 
bassin de la Boutonne. On distingue les rendzines brunes ou brun-rouges développées sur les 
calcaires durs du Cognacien et du Turonien argilo-limoneux moyennement profond, les groies 
moyennes ŘΩépaisseur de 60 cm, ou les groies superficielles ŘΩépaisseur de 15 à 30 cm, la 
texture varie entre limons argilo-sableux et argiles limono-ǎŀōƭŜǳǎŜǎΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ 
compris entre 22 % et 42 %. Ce sont des ǘŜǊǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜȄŎŝǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ 
ǊŜǎǎǳȅŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇƻǊƻǎƛǘŞ. 

- Les tourbes et sols de fonds de vallée Les sols tourbeux et semi-tourbeux sont caractérisés 
par la présence de niveaux de tourbes dès la surface du sol ou plus en profondeur (60 à 100 
cm) sous une couverture argileuse ou argilo-limoneuse. Ces sols sont très fertiles et très 
ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŘΩƻǴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ entre la rivière et la nappe sous-jacente qui 
dépendent fortement des relations altimétriques entre la rivière et la nappe. 

- Les Doucins : Sols sablo- limoneux moyennement profonds et sols limoneux profonds plus ou 
moins lessivés hydromorphes. Ils sont situŞǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ǘŜȄǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł 
dominante limoneuse, avec sables argiles. Ils présentent le plus souvent un horizon argileux 
en profondeur. Plus cet horizon sera proche du niveau labouré, plus ces sols présenteront un 
caractère hydrƻƳƻǊǇƘŜ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǎŞŎƘŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ [Ŝ ǇI Ŝǎǘ ŀŎƛŘŜ Ł ƴŜǳǘǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ 
ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ул Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мнл ƳƳ όǇƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 
beaucoup de sable). 
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- Les marais anciens calcaires qui sont situés sur la Boutonne avŀƭ ŘŜǇǳƛǎ ¢ƻǊȄŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
de la confluence avec la Charente. Les sols y sont ǘǊŝǎ ŞǘŀƴŎƘŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ 
marneux et/ ou argileux compact. 

 
 

 
Figure 7: Pédologie du bassin de la Boutonne 
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Figure 8: Réserve utile par type de sol sur le basin de la Boutonne (source: CƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 79) 

 
[ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜ όw¦ύ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩǳƴ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ƳƳ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ 

le sol peut absorber et restituer à la plante. Elle est calculée à partir des données de texture du sol 
όƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜȄŎŝǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ƭƛŞŜ ŀǳ ǎƻƭύΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ 
8 présente donc les caractéristiques des RU selon les types de sol sur le bassin de la Boutonne. Les 
tourbes et sols de fonds de vallée apparaissent avec une RU de 190/200 mm tandis que les groies 
apparaissent avec une RU de 50 mm. 

 

3.4. Le contexte biologique 

3.4.1. Les zones humides 

 
La figure 9 présente une cartographie des zones humides problableǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9t¢. 

Charente selon 3 classements : très forte probabilité de présence, forte probabilité de présence et 
forte probabilité de présence avec occupation du sol contraire. On remarque que les premières 
catégories sont principalement localiséeǎ Ŝƴ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
tandis que les zones à forte probabilité de présence mais à occupation du sol contraire sont 
ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ όŎƻǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜΣ 
Trèzence et Soie). Ces dernières concernent des zones de culture ou des zones urbaines. 
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Figure 9: Localisation des zones humides probables du bassin versant de la Boutonne (2007-2010) 

 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Syndicat Intercommunal de la 

Boutonne Amont (SIBA) et grâce aux connaissances du syndicat, une carte des zones humides 
remarquables a pu être établie de manière plus précise sur une partie de son périmètre. Les zones 
humides les plus étendues apparaissent sur la Nie et la Boutonne moyenne et se situent 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

De par les gros travaux réalisés dans la seconde moitié du 20iéme siècle, ces zones humides sont 
ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Řǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Ŝǘ ƴΩŀǎǎǳǊŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ leur rôle de 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
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Figure 10: localisation de zones humides sur le bassin du SIBA (Etude hydromorphologique, SIBA, 

2014) 

 
[Ŝ {!D9 ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳǊ 

la totalité du bassin versant. [ŀ /[9 ŜƴǾƛǎŀƎŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ 
cahier des charges commun ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǾŀƭƛŘŞ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ Řǳ {!D9.  

 

3.4.2. Les têtes de bassin 

 
De par leur localisation en amont, les secteurs de têtes de bassins appelées aussi petits chevelus 

présentent des fonctionnalités stratégiques dans la gestion quantitative et qualitative du bassin 
versant. 9ƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ 
et une capacité de recharge des nappes souterraines. Ce sont des zones de sources. 

Les têtes de bassin sont présentes en densité relativement importante sur le bassin versant et 
particulièrement sur la Boutonne amont (Boutonne, Berlande, Légère, Béronne et Belle). 
Une ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ {!D9 ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
but de les préserver. 

La figure 11 présente une densité de sources par commune sur le bassin de la Boutonne. Le 
SMBB (Syndicat Mixte du Bassin de la Boutonne) effectue actuellement un inventaire des sources sur 
son territoire ce qui permettra de compléter cette carte. 
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Figure 11: Densité des sources par commune sur le bassin de la Boutonne (SYMBO,2012) 

 

3.4.3. Les versants 

 
La gestion du bassin versant ŀ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ; Ainsi les études 

hydromorphologiques récentes montrent une simplification des parcelles agricoles, une disparition 
du système bocager et une homogénéisation des cultures. 
Il existe peu de données précises sur le recensement des haies. Il existe également très peu 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŀǊǊŀŎƘŀƎŜ όǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нллф ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ aŜƭƭƻƛǎ ǉǳƛ 
effectuait un inventaire du bois énergie mobilisable) mais la majorité du bassin versant est touchée 
par cette problématique. 
Pourtant les haies sont importantes pour la gestion quantitative et qualitative : 

- les ripisylves ou haies implantéeǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

- Les haies implantées perpendiculairement au sens de la pente permettent le ralentissement 
des eaux de pluie et leur infiltration sur une large bande allant au-delà de la surface de la 
haie et donc une amélioration de la recharge des nappes phréatiques. 

La figure 12 montre le ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ 5ŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 
ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ  
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Figure 12: [Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƛŞ Ł ƭŀ ƘŀƛŜ (Solagro « Arbres et eaux ») 

 

Dans le Pƭŀƴ ŘΩAménagement et de Gestion Durable ou PAGD (version validée par la CLE au 22 
janvier 2015), il est prévu une disposition concernant la gestion, la restauration ou la recréation 
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ōƻŎŀƎŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻŎŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŘŞŦƛƴƛǎ ǎǳǊ ƭΩensemble du bassin versant (figure 12ύ Ŝǘ ŎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 
à cause du paramètre nitrates (Etat des lieux 2013, SDAGE Adour Garonne 2016-2021). 

Sur la figure 13, oƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ŀƳƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩà sa 
confluence avec la Belle, le Dauphin, les affluents principaux de la Boutonne moyenne ainsi que la 
Trézence et ses petits affluents en amont. 
9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊŜƴǘŜ aŀǊƛǘƛƳŜ ƳŝƴŜƴǘ ǳƴ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ plantation et à la restauration des paysages ruraux. Ce programme EVA est 
basé sur le volontariat et concerne tous les espaces aussi bien privés que publics. Le Département 
ŦƛƴŀƴŎŜ ƭΩŀŎƘŀǘ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ όǇŀƛƭƭŀƎŜΣ Ǉƭŀƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴύ Ŝǘ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳlture assure 
ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ locaux. Depuis 2000, plus de 59 km de haies 
ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƭŀƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǇŀǊ ŎŜ ōƛŀƛǎΦ 9ƴ нлмрΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ  
financièrement pour pouvoir développer et assurer la dynamique de ces aménagements sur des 
secteurs à enjeux « eau » comme le bassin de la Boutonne.  
hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ tǊƻƳΩƘŀƛŜǎ tƻƛǘƻǳ-/ƘŀǊŜƴǘŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜ 

également à la restauration de haies : elle a réalisé des actions sur 15 communes en 2012 et 10 
communes en 2013 essentiellement sur le département des Deux-Sèvres.  

On peut citer également la plantation forestière de 2 000 arbres sur la commune de Chef 
Boutonne (site de Coupeaume 2) dans le cadre du programme Re-Sources du SMAEP4B ; 

stockage induit
30 m > d > 10 m 
Profondeur : 1 m

stockage «amont »
10 m > d > 0 m 

Profondeur : 1 m

stockage «sous la haie»
20 m > d > 10 m 

Profondeur : 0,5 à 1 m

Dominantes structurales du sol  Stockage dôeau sous prairie par 
rapport à une parcelle du même 

type sans haie 

Stockage sous cultures dôeau 
par rapport à une parcelle du 

même type sans haie  

Sols argileux + 7 m3 / ml haie + 3,5 m3 / ml haie 

Sols argilo-sableux + 6 m3 / ml haie + 3 m3 / ml haie 

Sols limon-argileux + 5 m3 / ml haie + 2,8 m3 / ml haie 

Sols limoneux  + 4,5 m3 / ml haie + 2,5 m3 / ml haie 
Sols sableux + 3 m3 / ml haie + 1,8 m3 / ml haie 
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[ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘşǘŜ 
de bassin. 

La figure 14 montre les communes où ont été réalisées des plantations de haies ; Cette carte est 
à prendre avec mesure caǊ ŜƭƭŜ ƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ 
plantésΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ; elle permet de visualiser le 
dynamisme de cette action de plantation sur les territoires. 

En comparant les deux cartes (figures 13 et 14), certains secteurs prioritaires dans le PAGD du 
SAGE Boutonne tels la Boutonne amont et la Trézence moyenne ont déjà initiés des démarches de 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻŎŀƎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩȅ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŎŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩƛƴƛǘƛŜǊ ƭŜǎ démarches sur les 
autres secteurs notamment les affluents de la Boutonne moyenne. 

 
 

 
Figure 13: Secteurs prioritaires d'intervention pour la restauration du bocage (Source: SAGE, 2015) 
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Figure 14: Communes du bassin de la Boutonne concernées par des plantations de haies entre 2010 et 2014 

 
 

3.5. Le contexte hydromorphologique 

3.5.1. Les ouvrages en rivière 

 
La Boutonne a eu une activité minotière très importante par le passé et de nombreux moulins 

ont été installés sur le réseau hydrographique (près de 180). Cette caractéristique couplée à un 
système hydrographique à chenaux multiples a, en Boutonne amont et moyenne, entraîné la mise en 
ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎŜǳƛƭǎ ǊŞǇŀǊǘƛǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ŘŜ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ (réseaux hydrauliques). 
Ces divers ouvrages présents sur la Boutonne et les affluents (barrage, seuils, digues, moulins, 
pontsΧύ ƻƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ 
ōŀǎǎƛƴΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŜƴŞe par le SMBB avait montré un effet de sous tirage ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎŀǊ ƭŜǎ dérivations sont plus perchées. On assiste 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à une autre conséquence  de la présence des nombreux moulins qui consiste à privilégier 
les réseaux hydrauliques liés aux moulins au détrimeƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜau principal ce qui favorise 
ƭΩassèchement de ce dernier.  

 
Compte tenu de la disparition des usages économiques associés et des nombreux changements 

de propriétaires, les ouvrages ne sont plus gérés en fonction des débits. Pourtant, ils doivent être 
ƎŞǊŞǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳǎ ŎŀǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ōƻƴƴŜ 
gestion sur le bassin.  

Sur la Boutonne amont et moyenne, les ouvrages sont gérés par les deux syndicats de rivières et 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ Ƴƻǳƭƛƴǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Şǘŀōƭƛ ŘŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΦ Pour les 
ouvrages en gestion publique et les ouvrages pour lesquels une convention a été signée entre les 
syndicats de rivières et les propriétaires de moulin, il y a globalement une gestion de par les 
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ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 
suffisamment coordonnée. Par contre, pour les autres ouvrages, un gros travail reste à faire et ceci a 
ŘΩŀƛƭƭŜǳrs été mis en évidence par la disposition 20 inscrite dans le PAGD du SAGE Boutonne. Afin 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƴƴŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 
protocole visant à ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘŜ vannes. Ce protocole basé sur 
le volontariat des propriétaires de moulin est élaboré Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻǳƭƛƴǎΦ 
Il pourra intégrer à terme le Département 17 qui assure la gestion de la Boutonne aval 

Sur la Boutonne aval, en section domanial navigable, les ouvrages sont gérés par le Département 
de la Charente-Maritime. Ce dernier qui est propriétaire des ouvrages, travaille actuellement sur la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ avec les associations 
syndicales de marais et la Chambre d'Agriculture de la Charente-MaritimeΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ satisfaire 
à la fois la préservation des activités agricoles dans les zones de marais et la préservation de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ sur le bassin versant. [ΩŞǘǳŘŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 

 

3.5.2. Les travaux hydrauliques 

 
Les travaux hydrauliques correspondent aux modifications du lit mineur en rivière telles que  

- les modifications du profil en long et en travers suite à des travaux de rectification de 
ƳŞŀƴŘǊŜǎ όǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴύΣ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎŀƭƛōǊŀƎŜ όǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ 
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘύΦ 

- ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎǳǊŀƎŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

-  la coupe à blanc de ripisylve. 
Ces caractéristiques sont très fréquentes en milieu rural où les terres ont été assainies dans les 

années 1970 et 1980 de manière à réduire les inondations en fonds de vallée (à la suite de la crue 
centennale de 1982), à favoriser le drainage et ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ en 
culture. Tous ces travaux qui ont eu pour conséquence de réduire les débordements en lit majeur et 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǳƴŜ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴƴŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ la 
ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ ƴΩŀǎǎǳǊŜ Ǉƭǳǎ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
en étiage.  
/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ƙȅdromorphologique du SMBB conclut : « A pluviométrie égale, 

l'ensemble de l'hydrosystème Boutonne (cours d'eau, nappes d'accompagnement, zones humides, 
etc.) stocke moins d'eau en hiver et se vidange plus efficacement toute l'année. » Etude 
Hydromorphologique, Géodiag, 2010. 

Sur la Boutonne amont ce sont les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ 
problématique de recalibrage : la Belle de Périgné à sa confluence avec la Boutonne, la Bellesébonne 
et la Boudoire. Tous les affluents de la Boutonne moyenne ont été recalibrés de manière 
conséquente Τ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƻǊǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞŜǎΦ  
9ƴŦƛƴΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ŀǾŀƭΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ¢ǊŞȊŜƴŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŀ ŀǳǎǎƛ 

subi ces modifications. 
 
Pour conclure sur ce contexte hydromorphologique, la figure 15 ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

prioritaires pour la réalisation ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ et ceux prioritaires pour la 
réalisation de travaux suite aux diagnostics déjà établis. Cette évaluation est issue du PAGD du SAGE 
Boutonne (version janvier 2015). ¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ȊƻƴŜ ŎǳƳǳƭŀƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǇǇŀǊŀƛǘ sur le bassin de la Trézence. La Boutonne aval est également concernée 
Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝǘ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ 
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Figure 15: Enjeux hydromorphologiques sur le bassin de la Boutonne (Source : SAGE, PAGD 2015) 

 
Les deux principaux syndicats de rivière du ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 

pour la restauration hydromorphologique de la rivière Boutonne proposé un programme de 
restauration sur leurs territoires respectifs. Le progrŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ {a.. est mis en ǆǳǾǊŜ 
depuis 20мо Ŝǘ ǇƻǊǘŜǊŀ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмуκнлмф ; Quant au nouveau programme du SIBA, il sera mis en 
place à compter de 2016 pour une durée de 5 ans. Les actions qui présentent un intérêt à 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻƴǘǊŀt territorial. Il est 
important de noter que la Brédoire présente un enjeu environnemental fort en raison de la présence 
de frayères à truites. 
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3.6. Le contexte non agricole 
 
Le graphique ci-dessous présente sur ces dernières années la répartition des prélèvements en 

eau sur le bassin de la Boutonne entre les différents usages. 
[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩagriculture (75% en moyenne entre 2009 et 

2013). 
Les deux autres usages se partagent le quart restant avec une moyenne de 15% pour 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ мл҈ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 
usages est détaillée par la suite. 

 

 
Graphique 14:Evolution des prélèvements annuels tous usages sur le bassin de la Boutonne depuis 2009 

 
La carte 16 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƘƻǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ; Ils sont dissociés 
selon la nappe où pompe le forage. Sont répertoriés également les prélèvements industriels et les 
zones du bassin utilisées pour les usages récréatifs et nécessitant ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ (pêche, 
canoë kayak). Les points de rejet des STEP όǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴύ domestiques et industrielles ont 
ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ 
des rejets corrects. La quasi-totalité des STEP du territoire sont aux normes au niveau de leur rejet. 
Ces derniers usages (récréatifs et STEP) ne sont pas détaillés par la suite car ils ne sont pas identifiés 
par le SAGE comme des enjeux quantitatifs prioritaires sur le bassin versant. 
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Figure 16: Répartition des autres uǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƘƻǊǎ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ 

 

3.6.1. [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

Les prélèvements 

Le graphique 15 ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜΦ 
 

 
Graphique 15: Evolution des prélèvements industriels en m3 (données SIE + Rhodia) 

 
On peut y voir que sur le bassin, seulement six industries ont des autorisations de prélèvement 

dont une qui ne prélève plus depuis au moins 2005 (fromagerie de Fontenille). Il y a un point de 
prélèvement par industrie sauf pour la coopérative laitière de Celles sur Belle (2 points) et pour la 
plateforme de Melle (3 points). Tous les industriels prélèvent en nappe phréatique. 

On observe une légère augmentation des prélèvements industriels depuis 2005 (hausse de 15%) 
Ŝƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘǶ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŜǳǊ Ŝƴ нллу όŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
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SèvrŜύΦ {ǳǊ ǘƻǳǘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ {ƻƭǾŀȅκ 5ǳǇƻƴǘ (plateforme de 
Melle) est  de 5%. 

La plateforme de Melle est le principal préleveur : 99% des prélèvements entre 2005 et 2007 puis 
90% depuis 2008. En 2013, 1,33 millions de m3 ont été prélevés par Solvay/ Dupont ; Plus de la 
ƳƻƛǘƛŞ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ forage à Marcillé; le reste soit en moyenne 540 000 m3 est prélevé en 2 points à 
Périgné (la Grézolle et Foucombert). Ces 3 points de prélèvement sont sous convention avec le 
Syndicat 4B qui est propriétaire des ouvrages. Environ 70% de ce qui est prélevé est rejeté dans la 
Légère Τ ŎŜǘ ŀǇǇƻǊǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ рл҈ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ƭŀ [ŞƎŝǊŜΦ 

La coopérative laitière de la Sèvre à Celles sur Belle est le deuxième préleveur industriel et 
représente environ 10% des prélèvements depuis 2008. 

 

,ÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÅÁÕ ÒïÁÌÉÓïÅÓ 

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘŜ aŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎ 
(60%) et les besoins pour réalimenter la tour aéroréfrigérante (40%). Cette dernière fonctionne à 
ŎƛǊŎǳƛǘ ŦŜǊƳŞ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΦ  

Des actions ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀǳ ont été entreprises comme la réparation de fuites sur les 
Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ όŜƴǘǊŜ нл12 et 2013, 200 mètres ont été rénovés) 
ƻǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀǾŀƎŜ ŀǾŜŎ о ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ateliers (peu quantifiable). 

 

3.6.2. [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

Les prélèvements 

{ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ о ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ :  

- Le SERTAD qui gère un captage au nord de la partie du bassin située dans le département des 
Deux-Sèvres. 

- Le Syndicat 4B (SMAEP4B) qui gère de manière locale tous les autres captages du bassin dans 
les Deux-Sèvres. Lƭ ŜȄǇƻǊǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŀǎǎƛƴǎΦ 

- Le Syndicat des eaux de Charente-Maritime (SDE17) qui gère la production de ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
en Charente-aŀǊƛǘƛƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŜƴǘƛŜǊ (ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
potable mais principalement sur les zones rurales ne possédant pas de réseau public de 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜύ. Cela signifie que les populations situées sur le bassin de la 
Boutonne, côté Charente-Maritime, ne sont pas obligatoirement alimentées par de ƭΩŜŀǳ 
prélevée sur le bassin.  
 

Cet usage est considéré comme prioritaire sur le bassin donc tous les moyens doivent être mis en 
ǆǳǾǊŜ  ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭϥŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ  
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Graphique 16: Evolution des prélèvements en eau potable en m3 (données syndicats d'eau potable) 

 
En termes de prélèvements, ils sont échelonnés sur l'année. Les volumes totaux prélevés sur le 

ōŀǎǎƛƴ ǎƻƴǘ ǎǘŀōƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмн Ǉǳƛǎ ils augmentent en 2013 de 14%. De manière générale, les 
volumes prélevés par le SERTAD et le SDE17 ont tendance à diminuer et ceux du S4B à augmenter. En 
2013, sur les volumes totaux, ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ {п. όҌпл҈ύ est 
compensée par la diminution importante des prélèvements par le SDE17 (captage Poursay sur 
Garnaud en arrêt notamment). Il faut cependant noter que les besoins en Charente Maritime sont 
ōƛŜƴ ǊŞŜƭǎ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŀǳ Ǿǳ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ǇǊŞƭŜǾŞŜΣ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ 
ǇǊŞŦŝǊŜ ŀƳŜƴŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ extérieure au bassin et nécessitant moins de traitement. A noter, entre 2007 
et 2011, la population sur le bassin a augmenté de 2,7%. 

 

 
Graphique 17: Répartition hydrogéologique des prélèvements AEP sur le bassin de la Boutonne 

 
tŀǊƳƛ ŎŜǎ о ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎŜǳƭ ƭŜ {MAEP4B prélève Řŀƴǎ ƭΩLƴŦǊŀ¢ƻŀǊŎƛŜƴ ; La part des 

prélèvements superficiels représente 77% des prélèvements totaux puis diminue en 2012 pour 
atteindre en 2013 60% des prélèvements. En effet, un programme de substitution de forages entres 
agriculteurs et le syndicat 4B a permis à ce dernier de prélever dans les nappes captives une eau de 
meilleure qualité ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ Ŝǘ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ όƭΩŜŀǳ Ŝƴ ƴŀǇǇŜ LƴŦǊŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ 
revanche des paramètres déclassants pour les métaux). En contrepartie, des retenues de substitution 
ont été créés pour les agriculteurs (cf paragraphe 4.7.5 sur les stockages existants). 
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,ÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÅÁÕ ÒïÁÌÉÓïÅÓ 

5Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ notamment pour 
réduire les fuites dans les canalisations ; Ainsi, peuvent être cités les travaux réalisés par le syndicat 
4B sur 2 km de canalisations entre 2013 et 2014. Le SDE 17 mène également une politique active de 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŀƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ мл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ 
ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 

Dans le PAGD du SAGE (version validée par la CLE au 22 janvier 2015), il y a trois dispositions 
ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 
sensibilƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳ όŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ рлΣ рм Ŝǘ рнύΦ 

 
Le volume prélevé industriel respecte le volume prélevable de 1,8 Mm3 notifié par le Préfet 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŀǘŜǳǊ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ tƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ !9tΣ les prélèvements en nappe 
superficielle ne posent pas de problème particulier par rapport au volume prélevable notifié qui est 
de 2,7 Mm3Φ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭΩLƴŦǊŀǘƻŀǊŎƛŜƴ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ-tenu du manque de 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜ Ŏette nappe, le SAGE Boutonne prévoit dans sa disposition 
пл ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴŀǇǇŜΦ /Ŝ Ǉƻƛƴǘ ƴŜ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ 
contrŀǘ Ƴŀƛǎ ŘŜǾǊŀ ƭΩşǘǊŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ŀōƻǳǘƛŜǎΦ  

Cet état des lieux fait donc le point sur tous les usages mais par la suite, le diagnostic sera basé 
ǎǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ Ŏƻƴstaté sur cet usage sur les ressources 
superficielles. 

 

3.7. Le contexte agricole 
 
[ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦƻŎǳǎ 

sur les exploitations irrigantes. Ces dernières effectuent des prélèvements dans des nappes 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ressource. En effet, seule la nappe ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ainsi que les rivières, présentent un 
déséquilibre. En ce qui concerne la nappe Infra toarcienne et comme décrit précédemment, il est 
prévu de travailler sur ce dossier dans le cadre de la disposition 40 du SAGE Boutonne. /ΩŜǎǘ 
pourquoi nous limiterons pour les exploitations prélevant dans la nappe Infra toarcienne à un état 
des lieux de leurs prélèveƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
de surfaces après deux ans de fonctionnement. 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ нллу Ŝǘ нлмм ; Les 

données concernant les prélèvements et caractéristiques des exploitations irrigantes sont de 2014. 
 

3.7.1. Les systèmes agricoles 

Le bassin de la Boutonne comptait en 2011, 1603 exploitations pour une SAU de 103 480 ha 
dont 1095 exploitation ayant au moins 20 ha sur le bassin. 

[Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǎƻƴǘ Ł ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ 
elles  peuvent se regrouper en 3 types (Source : 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
agricole, !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜΣ ACTéon, BRGM, CEMAGREF,2008 : 

¶ [ΩŜxploitation type céréalière qui possède en moyenne une SAU de 136 ha dont 41% 
en surface irriguée. 
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¶ [ΩŜxploitation type polyculture qui possède une SAU de 56 ha dont 39% en surface 
irriguée. 

 
 

¶ [ΩŜxploitation type bovin lait ou viande qui possède une SAU de 113 ha dont 31% en 
surface irriguée. 
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[ΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǘƻǳǊƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 6 cultures principales, 
ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ ƻǳ ǎŝŎƘŜǎ όaŀƛǎΣ ǘƻǳǊƴŜǎƻƭΣ ōƭŞΣ ŎƻƭȊŀΣ ƻǊƎŜΣ ǇƻƛǎύΦ [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ζ Bovin 
lait η ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŘΩƘŜǊōŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 
ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ όŜƴǾƛǊƻƴ нр҈ύΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀǳȄΦ 

Sur ces 1095 exploitations dont la surface moyenne est de 91 ha, 38% ont entre 50 et 100 ha et 
35% ont plus de 100 ha. Le bassin de la Boutonne se caractérise par une diversité de cultures. 
[ΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ toutes les exploitations (y compris celles de moins de 20ha) est détaillé dans 
le camembert suivant (graphique 18) où plus du tiers de la surface agricole est exploitée en blé, le 
maïs ne représentant que 15 %. Dans la catégorie « autres », on retrouve principalement à 66% 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ et à 10% chacun la vigne et le fourrage. Les semences ne concernent 
que 1,5 % de cette catégorie. 

 

 
Graphique 18: Assolement moyen sur le bassin versant de la Boutonne (source : RPG 2011 
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Figure 17: Répartition des cultures sur le bassin de la Boutonne (RPG, 2011) 

 
La carte de répartition des assolements (figure 17) montre que la culture du maïs se fait 

principalement dans les fonds de vallée de la Boutonne et de ses affluents (hormis sur la Belle en 
amont). On retrouve le maïs de manière très prononcé dans le département des Deux Sèvres ainsi 
que dans les marais de ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ŀǾŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ¢ǊŞȊŜƴŎŜΦ [ΩƻǊƎŜ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŎǳƭǘƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ 
département de la Charente Maritime alors que le colza est bien représenté dans le nord du bassin 
de la Boutonne. 

La figure 18 permet de vérifier ces constatations en individualisaƴǘ ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 
ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 

Il y a une certaine homogénéité des assolements sur le bassin par masse ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ 
ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ƳŀƠǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ bƻǊŘ-Ouest avec des 
pourcentages supérieurs à 20% contre une moyenne de 12.5% dans le reste du bassin. Ceci est 
ŎƻƳǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǘƻǳǊƴŜǎƻƭ Ŝǘ Řǳ ōƭŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Les prairies sont assez caractéristiques de la Boutonne amont et de la Boutonne aval. On 
retrouve en effet une ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ .ŞǊƻƴƴŜ όƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 
avec 18% de prairies). Ces dernières sont également présentes  dans les secteurs autour de la Légère, 
de la Boutonne amont et de la Boutonne aval (environ 12% sur chacune des masseǎ ŘΩŜŀǳύΦ 
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Figure 18: Occupation du sol par masses d'eau sur le bassin de la Boutonne (Source : SAGE Boutonne, 2011) 
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3.7.2. Les exploitations irrigantes 

Statuts juridiques et organisations professionnelles 

On dénombre en 2014, 305 exploitations irrigantes toutes nappes confondues soit 28% des 
exploitations du bassin (ayant au moins 20 ha sur celui-ci). Les trois quart de ces exploitations se 
situent sur la partie Charente Maritime du bassin.  

Les formes sociétaires sont majoritaires (GAEC, SCEA, EARL) , les exploitations individuelles 
quant à elles représentent 30 % . 

Sur le territoire du bassin de la Boutonne, il existe trois organisations distinctes qui fédèrent 
2/3 dŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

o [Ω!{! .ƻǳǘƻƴƴŜ  
[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ {ȅƴŘƛŎŀƭŜ !ǳǘƻǊƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ƻǴ ƭŜǎ 
propriétaires fonciers inscrivent du parcellaire et financent les projets portés par ƭΩ!{!Φ ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ 
elle portait ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ!{[ ό!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ {ȅƴŘƛŎŀƭŜ [ƛōǊŜύ .ƻǳǘƻƴƴŜ Ǉǳƛǎ ŀ ŞǾƻƭǳŞŜ Ŝƴ !{! Ŧƛƴ нллтΦ /Ŝǘ 
organisme permet de fédérer la moitié des irrigants de la Boutonne en Charente-Maritime (120 
adhérents) et elle représente la majorité en termes de volumes autorisés et consommés. Elle a été le 
ƳŀƛǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ. Uƴ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ vient 
ŘΩşǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ suite à la création du Syndicat Mixte des Réserves (SYRES 17) Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмпΦ 
aƛǎ Ł ǇŀǊǘ ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻƧŜǘΣ ŜƭƭŜ ŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀǳ 
présentées par la suite. 

o [Ω!L.н 
[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ LǊǊƛƎŀƴǘǎ Řǳ .ŀǎsin de la Boutonne est la seconde association sur la Charente-
Maritime. Elle est de type loi 1901 est regroupe environ 38 exploitants. Elle a pour but une animation 
ǎȅƴŘƛŎŀƭŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ  
[Ω!L.н Ŝǘ ƭΩ!{! .ƻǳǘƻƴƴŜ ǎƻƴǘ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ LǊǊƛƎŀƴǘǎ ŘŜ aŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜ 
ƭΩ9ŀǳ ό!/La9ύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ƛǊǊƛƎŀƴǘǎ ŘŜ /ƘŀǊŜƴǘŜ-Maritime. 

o [ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŀƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ 5ŜǳȄ-Sèvres 
/ǊŞŞŜ Ŝƴ нлмм Ł ƭΩƛƴƛǘƛative des irrigants de la Boutonne, elle porte tous les projets de stockage du 
département des Deux-Sèvres, en effectuant toutes les études et opérations nécessaires à la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŀǳ bon état 
écologique des bassins concernés. De type loi 1947, elle compte 302 adhérents en 2014 dont plus 
des 2/3 sur le bassin de la Sèvre Niortaise. Le reste se répartissant entre le bassin du Thouet et celui 
de la Boutonne. Sur ce dernier, on comptabilise 44 adhérents. 

 

Les assolements 

Sur ces 305 exploitations dont la surface moyenne est de 262 ha, 27% ont entre 100 et 200 ha et 
59% ont plus de 200 ha (Source : RPG 2011). La SAU totale de ces exploitations représente 75% de la 
SAU du bassin avec une SAU ƛǊǊƛƎŀōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ну 000 ha en 2015 soit 27 % de la surface agricole du 
bassin.  
¦ƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴs est de type céréalier. Le reste de ces exploitations concerne 

essentiellement des élevages de bovins à part égale entre lait et viande, et on note la présence de 
quelques élevages ovins ou caprins (Source : EDE79 et EDEi).  
 
Le tableau ci-dessous détaille la répartition de ces exploitations selon la production :  
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 Cultures VL BV Ovins Caprins 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 199 45 47 9 5 

Taille moyenne  des systèmes (ha ou effectif) 262 ha 94  75  102  184  

 
Les cartes suivantes 19 et 20 localisent les surfaces des exploitations irrigantes sur le bassin de la 

Boutonne à partir du RPG 2011 : on distingue les exploitations prélevant dans la nappe 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ Ŝƴ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ LƴŦǊŀ-Toarcienne. A noter 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ƛŎƛ ŘŜ 
la représentation de toutes les parcelles des exploitations irrigantes ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴ. 

Sur la carte 19 ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛǊǊƛƎŀƴǘŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀƴǘ Ŝƴ LƴŦǊŀ-
toarcien, on retrouve principalement du maïs (avec des parcelles relativement grandes) ainsi que du 
blé. Les prairies sont présentes en amont de la Boutonne. 

Sur la carte 20 ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛǊǊƛƎŀƴǘŜǎ ƘƻǊǎ LƴŦǊŀ-toarcien, le 
maïs apparait fortement pour le 79 en amont de la Boutonne puis en aval à partir de la confluence 
Boutonne et Belle. Dans la partie Charente-Maritime, le maïs est présent tout le long de la Boutonne 
moyenne et des ses affluents (la Grande Planche, la Brédoire, la Saudrenne, le Pouzat et la Nie) ainsi 
que sur la Boutonne aval.  

En ce qui concerne les autres cultures, on peut observer en 79 principalement du blé, du 
ǘƻǳǊƴŜǎƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜ мтΣ ǎǳǊ ƭŀ .ƻǳǘƻƴƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƻǊƎŜ Ŝǘ 
de blé. Le colza y apparaît très localisé ainsi que sur la Trézence.  

En aval du bassin, on observe une forte proportion de prairies caractéristiques de la zone de 
marais.  
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Figure 19: Parcellaire des exploitations irrigantes en Infra-toarcien (Source : RPG 2011) 
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Figure 20: Parcellaire des exploitations irrigantes hors Infra (Source : RPG 2011)






























































